
Homélie du dimanche 12 mars 2017  
(Genèse 12, 1-4 ; Psaume 32 ; 2 Timothée 1,8-10 ; Matthieu 17, 1-9) 

 

 Quelle aventure pour eux… Nul doute que Pierre, Jacques et Jean ont été 
profondément marqués par cet épisode de leur vie d’apôtres ! Ils avaient 
pourtant l’habitude de gravir des collines ou des montagnes avec Jésus, pour 
prier, pour l’écouter proclamer la Parole de Dieu et enseigner… Ils avaient 
l’habitude de ces moments privilégiés en altitude, l’altitude géographique mais 
surtout l’altitude du cœur, capable de s’élever, de prendre de la hauteur !  
 Mais cette fois-ci, c’est bien différent. Ils vont vivre une expérience 
étonnante, comme un cadeau, un appel. Pierre, Jacques et Jean vont entrer un 
peu plus dans le Mystère de la foi, l’Alliance Nouvelle que le Christ vient ouvrir 
et proposer.  
 Tous les détails de ce texte sont importants : la lumière qui évoque la 
divinité de Jésus et l’annonce de sa résurrection ; la présence de Moïse et Elie 
qui signifient que Jésus vient accomplir tout ce qui avait été annoncé dans 
l’Ancien Testament ; les tentes que Pierre veut dresser, symboles de la beauté 
de cet instant et de la fragilité de notre pèlerinage sur la terre ; la nuée et son 
ombre qui annoncent la nuit de la Passion avant l’espérance folle du matin de 
Pâques ; la voix du Père qui confirme la mission de Jésus et nous appelle à la 
joie de croire !  
 Cet Evangile nous invite, cette semaine, à avoir des visages et des 
attitudes de « transfigurés » : dans notre vie de famille, au travail, en paroisse, 
dans toutes nos activités, laissons-nous éclairer par la lumière du Seigneur, par 
sa paix, par sa joie !  
 Nous pouvons être étonnés par la recommandation de Jésus à ses 
apôtres : « ne parlez de cette vision à personne, avant que le Fils de l’homme 
soit ressuscité d’entre les morts. » C’est comme si Jésus voulait nous rappeler 
que tous les signes de sa présence, tous les miracles, tout ce qui est beau est 
fort, n’a de sens que par le Mystère incroyable de Pâques. La résurrection est le 
cœur de notre foi, et tout s’articule autour de ce bonheur immense.  
  Alors, oui, frères et sœurs, soyons transfigurés à la suite de Jésus-Christ : 
au-delà des peurs, des peines, des souffrances, des doutes, osons témoigner 
par toute notre vie, à commencer par nos sourires, que le Seigneur est là, bien 
vivant, dans nos cœurs ! 
 A la suite d’Abraham, osons quitter nos habitudes, nos routines, et 
partons sur les chemins d’amour que Dieu nous propose. Osons, comme nous y 
invite l’apôtre Paul, l’annonce de l’Evangile que nos frères les hommes 
attendent parfois sans le savoir encore. Chantons avec le psalmiste : « Que ton 
amour Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi ! » Amen. 
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